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1.
Ce mercredi matin-là, le Dr Mark Rayburn sortait de chez lui, humant avec plaisir la brise venue de l’océan qui, en ce début de décembre, soufflait à travers les branches des palmiers. Il se rendait à pied au Safe Harbor Medical Center et avait hâte d’y arriver.
C’était son hôpital.
Il avait acheté une maison à proximité de l’établissement afin de pouvoir y faire un saut à tout moment — la nuit, le matin de bonne heure ou même pendant les vacances.
S’il n’avait pas fondé de famille, c’était parce qu’il en avait déjà une. En tant qu’administrateur, il guidait et protégeait le personnel. En tant qu’obstétricien, il conseillait les mères et aidait les bébés à venir au monde. Et maintenant, il allait pouvoir venir en aide à davantage de femmes et de familles encore. Que pouvait-il souhaiter de plus ?
En arrivant devant l’hôpital, il s’arrêta pour en admirer l’architecture. Le bâtiment de six étages s’ancrait dans un ensemble qui comprenait les bureaux de l’administration, un parking couvert et une construction que la société propriétaire de l’hôpital était en train d’acquérir pour en faire un centre de fertilité.
Ce centre était son désir le plus cher, la raison qui l’avait poussé à devenir administrateur et à quitter la Floride pour la Californie. Bientôt, il aurait constitué une équipe de médecins de classe internationale et rassemblé le personnel nécessaire pour que de nombreuses familles puissent voir leur rêve devenir réalité.
Passant devant des massifs d’oiseaux-de-paradis et de callas, Mark franchit l’entrée principale et pénétra dans le hall. Les guirlandes électriques et le grand sapin artificiel orné de bonshommes en pain d’épice et de minuscules bébés en porcelaine lui rappelèrent douloureusement le souvenir des noëls passés. Chassant ces sombres pensées, il poursuivit son chemin.
A cette heure matinale, la boutique de cadeaux n’était pas encore ouverte, mais l’on servait déjà les petits déjeuners dans la cafétéria voisine. Il prit l’ascenseur jusqu’au troisième étage où se trouvaient les salles de travail et d’accouchement. La veille, il avait participé à la mise au monde de cinq bébés, dont les triplés d’une mère très jeune.
Son infirmière, Lori Ross, lui fit son rapport.
— Tout le monde va bien. Deux des trois nouvelles mères devraient pouvoir rentrer chez elles aujourd’hui, mais la maman des triplés, Candy Alarcon, aurait besoin d’une journée de repos supplémentaire pour se remettre de sa césarienne. Elle parle en ce moment avec le médecin.
— Le Dr Sellers ?
Le néonatologiste Jared Sellers avait examiné les bébés dans la salle d’accouchement. Ex-fiancé de Lori, il était aujourd’hui un sujet de conversation délicat à aborder.
— Non, dit l’infirmière avec un sourire qui tremblait légèrement. Le Dr Forrest.
— Ah !
Certes, il appréciait le dévouement et la passion que Samantha Forrest vouait à la justice sociale. Le problème, c’est qu’elle avait tendance à tout dramatiser. Tout comme Candy d’ailleurs, dont Samantha s’était occupée dans le cadre d’un programme d’action bénévole.
Préférant les laisser parler tranquillement en tête à tête, Mark décida d’aller voir d’abord ses deux autres patientes.
*  *  *
Allongée dans son lit, Candy fit la moue. Ses cheveux bouclés encadraient un joli visage qui ne laissait pas deviner au premier abord le sentiment d’insécurité d’une jeune femme de dix-neuf ans ayant grandi entre des parents perturbés, à la fois laxistes et indifférents.
— Franchement, docteur Forrest, j’aimerais être une bonne mère. Mais je me sens dépassée. Et puis, l’un d’eux a ce… cette tache sur le visage.
— Cela s’appelle une tache de vin, expliqua Sam. Nous pouvons la traiter au rayon laser et, si cela ne disparaît pas complètement, Connie pourra le cacher sous un maquillage lorsqu’elle sera plus grande.
— Cela risque de ne pas s’en aller ? demanda Candy d’un ton anxieux.
— Parfois, il reste une trace. Mais vos bébés sont en bonne santé. C’est une vraie chance, surtout avec des triplés.
Depuis qu’elle avait rencontré Candy dans l’un de ses groupes de soutien aux très jeunes mères, Sam avait organisé la surveillance de sa grossesse et demandé une aide bénévole à domicile pour la seconder, après l’accouchement. Sam avait aussi recueilli de la layette et du matériel de puériculture, offerts par une œuvre charitable. Elle avait passé des heures à téléphoner et à tout arranger, afin d’aider cette famille à prendre un bon départ.
— Mon copain dit qu’elle est affreuse ! Je pensais qu’il aimerait les bébés autant que moi.
— Laissez un peu de temps à Jon, dit Sam avec douceur. Il les aime déjà.
La nuit dernière, à la nursery, il lui avait semblé lire une expression de fierté sur le visage du jeune papa tandis qu’il contemplait ses enfants.
— Il s’imaginait que nous pourrions participer à une émission de téléréalité, dit Candy, les yeux pleins de larmes. C’est ridicule, non ? Je lui ai dit que, pour cela, il aurait fallu avoir au moins huit enfants d’un coup.
— Et, même dans ce cas, ce ne serait pas une bonne idée pour les bébés.
Comment les gens pouvaient-ils vouloir exploiter ainsi leurs enfants ? se demanda-t-elle, consternée. Si, un jour, elle en avait, elle ferait tout pour les protéger.
Si, un jour… Mais ce n’était pas le moment de se poser la question. Elle devait ne songer qu’à ses patientes.
— Peut-être plaisantait-il ?
— J’en doute. Il est si immature ! Je croyais qu’il m’aimait et qu’il m’épouserait une fois que je serais enceinte, mais il ne veut pas entendre parler de mariage.
— Il ne vous laissera pas tomber. Et votre maman a proposé de vous aider, elle aussi.
— Oui, mais pour elle, m’aider veut dire garder les petits une fois par mois. Elle travaille dur, vous savez. Elle est serveuse. Et puis, elle vient juste de rencontrer un nouveau copain. Jerry n’aime pas trop les bébés.
— Je ne savais pas… De toute façon, les services sociaux vous fourniront des aides pour les premiers mois.
— Mais après ? Mon père n’était jamais là. Je ne veux pas que mes gamins connaissent cela, eux aussi.
Samantha se pencha vers elle.
— Vous devez vous battre pour ce qui est important, Candy. Je comprends vos doutes, mais si vous baissez les bras trop facilement, vous risquez de le regretter toute votre vie.
Adolescente, Sam avait elle-même failli perdre la plus grosse bataille de sa vie. Heureusement, grâce au soutien de sa famille, elle s’en était sortie. Depuis, elle s’était donné pour mission d’aider les autres.
Soudain, un sourire éclaira le visage de Candy.
— Vous savez comment les autres filles vous appellent ? Sam la Battante. Je suis contente de vous avoir avec moi.
— Vous pouvez compter sur moi, c’est sûr.
Quelqu’un frappa à la porte restée ouverte. Samantha n’eut pas à se retourner pour identifier le visiteur. Elle reconnut immédiatement le parfum dangereusement troublant de l’after-shave de Mark Rayburn.
Tandis qu’il échangeait quelques mots avec Candy, elle garda la tête baissée, de peur que ses joues cramoisies ne révèlent à l’administrateur combien elle le trouvait attirant.
Elle attendit d’être redevenue maîtresse de ses émotions pour se lever et le saluer.
— Bonjour, Mark.
Elle frissonna en le voyant braquer sur elle ses yeux noirs. Sous la blouse blanche de Mark, on devinait toute la force d’un ancien joueur de football.
— Ravi de vous voir, dit-il.
Comme s’ils ne croisaient pas le fer presque tous les jours ! Ils s’affrontaient souvent, se livrant une petite guerre polie. Excellent médecin et administrateur avisé, Mark Rayburn avait de l’autorité et malheureusement pour elle, il constituait trop souvent un obstacle à ses entreprises.
— J’attendrai dehors que vous ayez fini, dit-elle.
— Pourquoi m’attendre ? Vous n’avez donc pas de patientes à voir ?
— Si, mais il y a une chose dont je veux vous parler.
— Très bien, dit-il d’un air visiblement méfiant.
Après avoir adressé un petit signe d’adieu à Candy, Sam quitta la chambre. Même si elle avait un emploi du temps chargé, elle n’avait pas pour habitude de négliger les choses qui lui semblaient vraiment importantes.
*  *  *
La cicatrice de la césarienne était propre et la patiente ne montrait aucun signe d’infection. Comme Candy assurait qu’elle se sentait en forme, Mark lui promit de lui envoyer une infirmière qui l’aiderait à se lever de son lit. Plus vite elle reprendrait de l’activité, plus vite elle guérirait.
Lorsqu’il sortit de la pièce, il trouva Samantha en train de parler avec Lori, venue s’occuper de leur jeune patiente.
— Cela ne vous ennuie pas qu’on prenne l’escalier tout en discutant ? demanda-t-il tandis qu’il se débarrassait de sa blouse blanche.
— D’accord, dit Samantha en lui emboîtant le pas.
Grâce à ses longues jambes, elle le suivait sans effort. A peine moins grande que lui, elle avait de magnifiques cheveux blonds qu’elle avait laissés aujourd’hui tomber librement sur ses épaules. Mark la préférait coiffée ainsi plutôt qu’avec la queue-de-cheval qu’elle portait souvent.
— Que puis-je faire pour vous ? demanda-t-il en lui tenant la porte qui donnait sur l’escalier.
— Noël.
Ce seul mot suffit à le replonger dans une humeur morose. Son père et sa mère en train de se disputer… Sa mère qui buvait une mixture alcoolisée qu’elle prétendait être du lait de poule… qui chancelait et tombait sur le sapin, débranchant brutalement la guirlande électrique…
Mark chercha un souvenir plus heureux de l’époque où sa sœur Bryn et lui étaient enfants. Des piles de cadeaux offerts par leur père qui était médecin, une table dressée pour le repas dans leur maison de Miami. Il préférait ces images à celles, si sombres, de son adolescence, où il lui était arrivé de sécher les larmes de sa sœur et parfois aussi celles de sa mère.
— Mais encore ? demanda-t-il.
Il espérait que Sam n’avait pas en vue une invitation, parce qu’il avait prévu de passer Noël, comme presque tous ses jours de vacances, soit à travailler, soit à jouer au golf. Probablement les deux.
— La nuit dernière, dit-elle, il m’est venu une idée géniale. Je vais organiser une journée portes ouvertes, le jour de Noël, afin de collecter des fonds pour l’Edward Serra Memorial Clinic.
Comme elle montait l’escalier devant lui, Mark admira le gracieux balancement de son corps moulé dans un chemisier rouge cerise et un pantalon parfaitement coupé. Cela ne voulait pas dire pour autant qu’il allait céder à sa demande.
— La plupart des gens sont pris à Noël. Pourquoi ne pas faire cela plutôt le week-end précédent ?
— En général, les gens sont encore moins disponibles. Et puis, avez-vous remarqué qu’il y a peu de nouvelles dans la presse le 25 décembre ? Cela nous permettrait d’avoir une large couverture médiatique.
Le centre de consultation créé par Samantha pour venir en aide aux femmes et aux familles déshéritées avait pu voir le jour grâce à de généreux donateurs. Les locaux, fournis par la société propriétaire de l’hôpital, se trouvaient au même étage que les bureaux de l’administration. Les dons recueillis avaient permis d’acheter des meubles et du matériel informatique, et aussi de créer les bases d’une fondation. Mais le service ne fonctionnait actuellement que grâce à une poignée de bénévoles. Il n’y avait pas assez d’argent pour payer du personnel.
Voilà sans doute pourquoi Samantha avait eu l’idée de cette journée portes ouvertes, songea Mark. Même s’il soutenait la mission du nouveau service, il la considérait comme accessoire par rapport à l’objectif principal de l’hôpital. De plus, il était toujours risqué de laisser Samantha parler à la presse. Elle avait le don de soulever des controverses.
— Nous en avons déjà parlé, dit-il alors qu’ils arrivaient au quatrième étage. Pour donner au centre de consultation une assise financière solide, vous ne pouvez pas tabler sur des opérations charitables ponctuelles. Il vous faut trouver des sponsors parmi les grosses entreprises.
Elle se retourna si brusquement qu’il faillit entrer en collision avec elle.
— Mark ! Comment pourrais-je attirer des sponsors si je ne fais aucune publicité ?
Elle se tenait tout près de lui. Lorsqu’elle rejeta en arrière sa chevelure blonde, Mark dut faire un effort pour se concentrer de nouveau sur la conversation.
— En travaillant. En cultivant les contacts. En organisant des présentations.
Sam restait plantée devant lui, une marche au-dessus de la sienne.
— Je ne vais pas passer le jour de Noël à faire une présentation PowerPoint ! Je veux donner une fête ! Puisque je ne peux pas célébrer Noël avec mes parents au Mexique, faisons une vraie fiesta ici. Pinatas, fleurs en papier multicolores et plats épicés.
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Des triplés au Safe Harbor

Lorsque Samantha, pédiatre au Safe Harbor Medical Center,
adopte des triplés, elle a bien du mal a s'en sortir... Et la
proposition du Dr Rayburn de lui venir en aide ne fait
qu'ajouter a son désarroi. Car si Mark est un homme efficace,
leurs caractéres semblent incompatibles. Entre eux, il y a
toujours des tensions, des querelles... Une situation dont
Samantha pourrait s'accommoder, si elle ne se sentait pas
aussi troublée, chaque fois que Mark pose le regard sur elle...

WENDY S. MARCUS
Le secret d’une rencontre

Il ne mettra plus jamais les pieds dans un hdpital, Fig se
I'est juré. Aussi est-il désemparé lorsque son meilleur ami
le supplie d'accepter un poste au Madrin Memorial Hospital
afin d'aider Roxie Morano, une infirmiére soupconnée de
vol. Une situation d'autant plus difficile que Roxie ne semble
pas du tout apprécier son aide, et se montre trés désagréable
avec lui...

ANNE FRASER
Un bonheur a retrouver

Quand Olivia rencontre David Stuart, neurochirurgien a
I'hopital ot elle est urgentiste, elle en ressent un tel trouble
qu'elle en a le souffle coupé. Et, au vu des regards brilants
que David lui lance, elle comprend bientot que I'attirance est
réciproque. Ce qui la plonge dans un profond désarroi, car...
elle est enceinte. Comment, dans pareille situation, envisager
une relation amoureuse avec un homme, si séduisant soit-il ?
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